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PR n i Sas PARTIS 

* • • ! »> * • •? * * ! g, «t w s rraat portait 1* trace dm épon 
•es asnlr—sea aja.i bai « « M W t «M p u t w t 

An brait 4* h natta <<à •"•««•*, il leva U 

— Voua tri, dit-U... Yoml . . 
5 — Tii a m i s il 7 a deux 

fou étaA srriaé. Et me M 
l'accident 

• P o m ^ w i t û M Î r é p M d i t i l à i i i iwimt et 

nuanMentent, que l\SJEi'*3?£r» 
o'âaMrtierU oVZi une épouse ou a «se amie 

t radier au ohtn t d'un Messe... 

É
— Et cependant, mon ami, interrasnpil-ellp. 
KBntrrant mur ce mot ami, n'eliei-^ous pas 
r moi cm étranger lorsque, il j 1 quelques 
téai, j'ai rempli nnprei de roua ce cher dc-
r î . . . Ah 1 ajouta-t-ellc avec un aourire 
atUé de larmes, comme TOUH les acciiailliei 

E t joie, mea pauvres soins, et comme je veil-
aur roue arec bonheur 1 . . . Déjà je voua 

.—.ami Ilernarii... Vous m'avez aimée aussi 

peu k m . . . A.rai-*«as dame aaUU tout cala ? , j» U 
— K M 1 J# a'ai s u •nMii, aaaia dana «a NU- M O I 

saajtr tea larmes et les cnagrlna «classent tu 
moins tulant de place que les kurnseï de paaiioa 
t t de bonheur. 

— Moi, je me souviens toujonn. et je tout 
eim* a»caea. Homard. 

— Moi, je n'ai conserva) ptsjr vnns «W'SMH 
affection fraternelle, profonde et aiocere. Votre 
bouté, les charnu» da eosrt esprit, eea horizons 
« M m'oavrait voira féaûa, toat cala n'est aaàst 
sorti de ma mémoire. J'ai gardé awar roua. |e 
a répète, une racoaaaiasaace puraiç à tous Las 

avertie**, et j'avais espéré, j i W l'ai dit 
maintes fois députa, trouver eu vf ut une amitié 
pareille a la mienne I 

— Kh bien ! ae suis-je pas tatre «mie t 
— Non, carvoin êtes, an contraire, ma plus 

cruelle ennemie, ma ptas acharnée... 

donc me demande* de me uamner la mort T 
| — VoUe esattalion vous éfart, !'•**> ! . . 
' Tout est haï entre news et rien no peut plu» rèa-

ié t le ne vous aime pins, et j ' * -
I Voue aussi vous avee «tour eétse J 

repoucs '.' •"•* mdHiuatJou 
1 ja la rvawMuae anc ère 
h bien!.aile ne sera jiuuai* à toi. jamais 
>... tllc mOHrra «a-ln, aoit t Mais «Ht 
1 dant les bra* de c;1m uni dans huil joufl 

. M m f C 

peut plus exister!, 
— Oui 1 Je l'immolerai I répondil-elle dans un 

emportement farouche I . . . 
— Mais je vous haïrais alors, Paulr, de toute 

la force, de toute In puissance de mon coeur 
d*honnète homme, je vous haïrais et je la ven
gerais t 

Pourquoi te veux-tu plus m'aimer? reprit 

choir, murmurant dans 

— N'est-ce pas 1 aesle, qui votn op-
"** que j'aime dV" 

monde, jnraa 

elle dana l'égarement du s* passion et faisant 
sa voit tendre et dojce comme une caresse. . . 
Pourquoi T Je t'aime tant !.. Hegtnle... Je des
cends jusqu'aui supplications, jusqu'aux prières, 
jusqu'aux humiliations les plu* basses... Mais 

n'aimes pas. faie semblant de 

ir T... Ne sais-je pas que M. de Crois-! 
:st revenu d'Australie ruiné, et que c eai 
qui, pour le tenir à votre dévotion, wbve 
ses besoins, à ses vices mêmes... N'est-ce 

qu'il a t 

repousser ma demande.Et ce n'est pas peuù'lre 
ts encore qui, avant-hier, après avoir an ar
bora la faiblesse de Mlle de L&suiiie le ae-

cretUc notre départ, avee prévenu votre père el 
avez envoyé à notre poursuite ?... Voyous I le 
iiere*>voiM ? Répondez 1 

— Eh bien, non I . . . Je ne le nierai pas 1 
>ui, oui, c'est moi, moi seule 

ton raariuge, Bernard, car je 1 

de mas bru , te réchauffer de 1 
vrer de mes baiser*'... 

— En vérité, faute, c'est de la démence t 
— Eb bien I oui, je suis folle I... Oui 1 je 

consentirais a tou' plutôt qu'à l e j —"-
Tiens I marie-t-T " 
bien I Ce soir, 
prétend à ba main, reprit-elle, hachant ses 
phrases d'un halètement de douleur. 

— Vous consentiriez-.. 
— Oui... Je n'ai qu'un mot a dire, et le con

trat qui doit être •ifas dans quelques jours... 
— Dans quelques jours I... cria Bernard 

épouvanté.. 

balbutiement na 

ni... Je ne 

Soudain te' timbre retenti dana l'snli-
clmmbre. 

Un bruit de voix se II entendre... 
Silence!... fit de Preuil... Qu'on ne vous 

surprenne pas ici t 
Le bruit de vois continuait 
On gratta à la porte, le vnltt de chambre de 

Bernard entre et tout bas murmura a l'oreille 
de son maître : 

— C'est une jeune dame qui demande instam
ment à voir monsieur!... Elle est toute trem
bla n ie . . . 

— Une jeune dame T. , . Voua a-t-eHc dit son 
nom? 

Quelque bas qu'eût parlé le valet, Paule avait 

• Elle devint d'une pâleur de mort : 
I - O s t elle, j 'en u a'écm-t-elle. 

t Claudine. 
— Que dites-vous î interrogea Bernard, 

m'oppose « 
e t Tu le sais, horreur, Paule... Cette 

» le jeune hooinio éperdu 
ion !.., non !... Je vous unirait que no* t... 

— Allons donc 1... Vous ne sérier j>as aussi 
rouble poor uiP démenlir si « n'rtitk fa< 

— Vraiment t.., continua Panle hors d'elle, contre 
Voua me donnez dea ordres maiatonant 1... K< 

plus le droit de parler de la conduite 

hnnlonse de cette dwalmolulion Je veut Isf 
dire f n face que j'ai êti\ que je suis encore an, 
rivale, et • « « l e ne peut pas appartenir a l'hom
me a qui j'ai appiirtenu. et qui a été » moi I , . . 
Ou'ttte n>e haïsse ! . . . Soit t , . . Pourvu quelle 
no roua aime plus,!... 

— Ma», pauvr. Umm» que vous Mes, eripw-
vmif" donc que votre rovébktbna détruise' ©* 
afTsmliase «mV*sm>tu aa landriase... K O I N I M M 
aimons trop iird*>iunifnt, Ohnsdine «t moi, ponv 
ou'ancune con^i'lération noua arrête... Elle nn 
m a Vas Je mandé compte de mon pansé, certai
ne aut-Ue est que tout mon préseul, tout mon 

lui appartiennent I... C'est conlr* votas. 

île cette laf'énna qui court les grands rhemi 
la nuit, avee un homme et vient gjicrir souB 1 

taeala blessure de son amant 7 
Malheureuse)... 
Nieret-voue qu'elle accourt * vous, seule furtivement, 
0?. . . . 

* qu'elle Boit votre 1 

- Oui certes, je le nie, et encore une MÉ je 
a défends d'elle ainsi 1 
- Eh bien I C'est h elle alors que je dirai ce . 
vous ne voulez pas entendre, en la chawtnt d'uflect 

du salon où devait être entrée Claudi 
était séparé de la chambre même de Bernard 
par une autre pieoe. 

Mais le jeune homme eut un geste si haut' 

seule que ae retournera l'arme donc 
la frapper., sachant tout le mal qv» 

rems vonto nous faire, l'aflocst'Hi qu'elle vensj 
portait se eliangera en haine. El rien ne noiss 
empêchera, elle et moi, d'être l'un a l'autre!... 
Voua entend?*, rient... Vous aurez perdu son 
amour, sans loucher au notre I 

Paule poussa un cri de lionne blessée. 
— A mon tour, Bernard, je voua dirai : Taise* 

von» ! . . car vous me lues I . . . Mail vous vou
lez donc que je la haïsse, cette *He ! Vons vou
lez donc que je ne voie vlua en elle qu'une rival* 
—"-ise, qu'une imnemie, ot que tout sentiment 

iclion meure à jamais pour elle en moi I . . 
N'est-ce pas déjà fait f,.. Et depuis long

temps ne lui donnsa-vous. ne noua donnez-vous 
pas chaque jour dea preuves de votre mimitté et 

loineT.. 

, si energiquemcnl volontaire, qu'elle 

— Je ne veux pas, — entendes-
iura-t-il d'une voix sourde, maii 

décidée, je ne veux pas que votre 

— Et moi je veux la voir 1 , , , Je suis lasse et 

Vous ne pourrez pas noua faire plus de mal 
que vous ne nous en avez déjà fait. 

— Vous croyez 1 s'écria Paule « 
sauvage.., C'est ce que noua ven
dant 

011s, — mur^ — En attendant 
étrangement fit Bernard, que la 

venait de jeter s! 
avait exaspéré.. 
tendez, et pour 1 

s ! En atten-

•ous allez partir d'ici ! . . . ' 
dernii-re inanacc de celle qui 
auiKieieusenient le masque. 

Partez tout le Mcfts. vous en-
jamais pku 

ta, 

,JS", 

DE TOURCOING 

lUidiilion judiciaire E 

iretilisiiti»m dea immeubirs, le jeudi 

Cheval et Voiture 
.j A VENDRE 

A usage de marchand delégumes 
S'adresser rue il: '.iuiid, !,-•- Lotir 

m 
AVIS AUX AMATEURS 

f A partir du mimli 1 

, 

AU CORSET ÉLÉGAITT 
. Vandorpe-Lava 
61 et 63, Bue des Fabricants 

R O I K A I V 
C O R S E T S D ' E T E 

/ Orand rabats *ur tous les oor.' 
isuqu'au '-*> Novembre seuleme 
'Les anciens prix el les 
sjont marqués. 

Tne lirande Exposition des nr 
•e>ux modèles aura lieu queln.11 
V*fis ;v2^f laSainleCalherine, 

Maison fondée «M 1858 

fEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES GILL-BOX 

Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

112-966, GTink-Rw. Eonbali 
Xffin; a rnjKitr. 26, rtuPtrrat, 26 

t à la Itstëre, nouveau sys-
" mple po\ir tous içenres de 

ÏJÏUBJ£U»T. 

Pa^.fjrJiirrttrf'll.l.Tliani.. 
»HlaJifcltJwla>n.*n<a 

CIDRE 
Champagne, pur jus de pommes 

linipiato, sucré 
|AcenUi»e* le litre. Ecrire au Kc-
Istgisseur du CJaaswaw Champ-dv-

le port et le fût : 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
74, BUE PELLART, 74 

R o u b i t l x 
n dey. 6 fr. la douzaine. POKTKAiXS de 1 

énssIlM aaVCMsf 
peint à l'huile sur bois 

Grands Portraits, au charbon 
3S • [ • tHtWmmr mmrche que partout 

ÉLECTRICITÉ 
r i > n » i i f i i : 

Élec t r i c i en -Spéc ia l i s t e 
16, boulevard de Par is et 

isje des Loups, 11 

R O U B A I X 

boa«— Sor.r Lum 
— Porte-vc 

Vente — Pose — ïnlretien et ré| 
rations de tous asajaOTaal 

Téléphones poinronnés pour 
réseaux de l'Etat et poates-privi 

Maladies feMafWI ! 
<;i i ; i ; i s o \ 

aiSlAii 

L'Buir tlépuiatil tirandjeaii 
3uérit a jamais ta SyphlllN c 

Dépota : A Tourcoing, phan 

NATURALISATIONS 
i i fcbiliUijon?, P<Hitions, Lettre-, Démairlirs, Réclamations 
, pour contribntious et autres. — Confiance et discretloa. 

a d r e s s e r : 10 , Rue de l'Union, R O U B A I X 
S I00S LES JOURS — LE DIMANCHE JUSQU'A «IDI. 

Consultations Gratuites 
T O U S L E S J O U R S 

Par le docteur MERLIER 
k Faculté de Médecine de Paris, Pharmacien de 

Ire classe. 

PHARMACIE I)U TRICHON 
A ItOVJlSAIX. 

Médecin-Pharmacien, ex-interne des Hôpitaux 

M Î Française e! des l'y s de l'État 

CsjajHriajasssnsa à : 

en H jtrocèM tan» consulta-

réparation de tous médicaments pour la prompte 
Kuérison des maladies de poitrine et de toutes Tes 
AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou invétérées. 

expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée do tontes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
QnJHastt spécial pour l'application de tous bandages 

et appareil.', orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOfJH LES JOOKS 

Droguerie — Herboristerie 

i de LiUe, 8, ROUBAIX J • • 

LEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
La Compagnie du Gaz de Ronbaix met a la disposition do 

public, comme cela se fait & Lille, des compteurs à p a i e m e n t 
présLlcvblr pour la r en te du gaz au détail. Ces compteurs per
mettent d'obtenir, à chaque instant . du gaz au moyen d une 
Eiece de l O c f n t . (Voir les circulaires). Dans ce prix, pour 

jquel on obtient 3 3 3 l i t r e s de gaz est comprise la location 
du branchement du comptent , de la tuyauterie et des appariels, 
moyennant ce prix le placement des compteurs et de la distri
bution du gaz se fera donc sans frais 

A U X 

S O t e r , G r o n d e - P l a c r , S O Sa* 
R O C B A I X 

Assortiment complet de Chaassures pour la Saison 
Hygiénique pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants 

omô-fare» e t M o i t i e r o s 
HEtt SPREECK VLAMSCH 

S O t e r , G r a n d e P l a c e , S O t e r 

Maison ROHART-MAHIEU 
6 , R U E D U M O U L I N , 6 

(Angle du Bmlrranl dt Parti) 

Dimanche U, Lundi 12 Octobre et jours suivants 

Grande EXPOSITION 
d e f a n t a i s i e s 

P O U R F Ê T E S E T C A D E A U X 

TAPIS, CARPETTFS, LINOLÉUM 

Chaussures Napolitaines A I I I P l i I W 1_ I I La Bottines élastiques 
de U Mil, depuis 4 9B H L H r H U V L . 1 ICcuK.chq.vcrn.dep.12.SO 

011 PI 11 IPD5PMP 
U U u A U " Ittltjtiulitj 
5, RUE PIERRE-MOTTE, 5, en face des Halles 

FABRIQUE DE CHAUSSURES 
seu le d a n s s o n g e n r e à R O U B A I X 

SiR-rialité a 1S fr. M of 14 Tr. 00 sur Mssam .léfiant loule conrurreace tsfjto. 5IMM prix, le Qui 
Malweiit recommant!è6 : Chu 

travail, depuis 4 fr. 9 5 . ^ HOMMtS 

ï Bo»ine*élait.^hsv..-h.r..vpn 
1 RolLiDeaèlaBt.,latP«4claq.vea 
C , Holiinsa « M . , Tean élastique 

U i fiollini'. facoas, m., I!J'J vf-an 
m ArLcloa pour garçon- <l': eaf'.1, 

1S.50 14,90 
7.W 9,95 

t£,50 13,50 
li.âO 14,90 

IxpuH 6,00 
| 

FEMMCS 

TtotliDM. Itont.. chèvre. claq. pareille 
M^me genre, extra solide- . . . . . 
Bottine*, bontonc. inégti. claq. vortt. 
Sonliow. chev. glacé, décolleté . . . 
Sonl ,Richel.,ClarleeIX,NilloIi.jl«« 

3,96 5 
«,'»6 X 
4,95 D 
«,50 Z 

1HIS Ml f S m k MB 
C l a n s toÉÉnis et sur u n s 

Spécialité de Ghau»siir« de l u ^ ^ l do soir.'f. haut» nonreuui'1. — Genre spécial pour pie.fa difforme. 

AUlier de n;para(ion§. — Seule Maison de In tilie oe vendant sjac de sa rahrimlion. 
I MhsjÉsjj pas de Chauesuree «ans avoir visitô les Magasins de |n 

MAISON BOOCAUVEREECRE 

BON GENIE 
L-ILIJR, 4, Rue lia Viciix-Marrlip-aux-MoBtons, 4, H U 

VENTE ^ C R E D I T 
CONFECTIONS POUR HOMMcS, FEMKES S ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

. Chapellerie. Roi 

MOBILIERS 
KM vi.n»,%vr 

5 i. 50 
10 • 100 
15 - 150 
20 - 200 

1 £JB 5 
2 - 10 
3 - 15 
4 • 20 

Les KONCTiO!*NA.B.[«, A ganta des Poste* el •!»* T*H>\rry. 
lonlnbatiam. I»slitntt*«r*. Oanàarmen, Honanier», Kraploy 
Jhemiaa de fer, atc,, «ont illapenMéH MU premier VPI'H.-IIICIS 

Des conditions spéciales leur seront accorde-: 

TAPIS VIENNOIS 

: Qranai Bjatatmt.vMncaH!le/e. 

Vente en gro» : A. 110KFMAN et C-, 16bis. Cité t f* 

C a b i n e t 
" de 

M. Charles -POLAG.K 
Chi ru rg ien-Dent i s t e 

5 6 , r n e d l n k e r m o n n , R O l ' B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
île 9 henrrN da matin & 5 heures da sole 

M, POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A I H O N » K cosri?iA.Brcii: 

QUESTIONS IMPORTANTES ? 
Voulez-vous être bien chaussé ? 
Voulez-vous être chaussé immédiate

ment? 
Voulez-vous avoir un grand choix ? 
Voulez-vous acheter bon marché ? 
Vonlez-vous avoir une Chaussure élé

gante et solide 1 
ADRESSEZ-VOUS 

à une Maison spéciale de HAUSSURES CONFECTIONNÉES 
ne vendnnl que des articles loul fuir do 

S O L I D I T É G A R A N T I E 
Tonleft ce» tiuentloaa sont rénolnen pu voua adressant 

LA 
osa TOSIS ( r o n v r r e / e n tout*1 s t a i t o n t 

F o a i r DasM^n, 9 Sériea inimitables. Introuvables ailleurs 
Botips îi boutons, tout l'hevrnu pl.if1, t M M W , . . .1 .t 

— rlirvi'. jfiniT1, pnipdj. vi-inie, l'Otftuw 8 . 5 0 
— mi--' '•)ilj»'i:;ii' ' "'M,i--. CH1SUM '. .( & 
— — CanMM OMTSJ0 *M», «OnjllM . l i A e n 

soulirrij en (oos genres U.ina les deusis^rie* / 1U.OU 
P o n r H « M M e i , i Stries de Solidité Incomparable 

Brodequin." lacés, vrrai rort.vi •«.>. pour iraviililetirs 
de cbjHtts* 

icees, cliif|ii 
illnstlqlli'. — 

, jaiiii. 

: : :(io.6o 
• * ï à 

_ renitefl — . . . . 1 - t a t r t 
- Muaiti»^. Hi"|M 'Bi'gic', iiuin«vi>rntf. . ' O J ^ I ^ V 1 0 ' 0 0 

et quantité d'autres articles au-dessus et au-dessous 
lit « KK PRIX 

Grand CHOIX p-uir QARÇ^>N8^FlLLETTBS''t ENFANTS 

h LA CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de la Gare, ROUBAIX. 

queln.11
ICcuK.chq.vcrn.dep.12.SO

